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« Le parc canin est là pour rester », titrait 
encore L’ŒIL en début d’année lorsque la 
Ville en est arrivée à une entente à 
l’amiable avec Jean Caumartin, ancien 
voisin du parc qui se battait pour le faire 
fermer. Cette affirmation semble moins 
certaine aujourd’hui alors que la mairesse 
Nadine Viau a participé à une rencontre 
virtuelle avec des utilisateurs où elle leur a 
demandé de faire des efforts pour corriger 
certaines situations afin de pouvoir le 
garder ouvert. 

Une rencontre d’une heure par Facebook 
Live où seuls les membres du groupe ont été 
conviés a eu lieu le 29 mai en présence de 
Mme Viau et de la nouvelle administratrice 
de la page, Sandra Lo Maglio. Parmi les 

1300 membres de la page, la vidéo a été vue 
plus de 300 fois et environ 25 personnes l’ont 
suivie et ont interagi en direct, cumulant plus 
de 160 commentaires pendant la diffusion. 
Depuis son élection en 2021, la mairesse 
marchait systématiquement sur des œufs 
chaque fois que le sujet du parc canin reve-
nait pendant la période de questions en 
séance publique, défendant à la fois la perti-
nence d’avoir un tel parc sans minimiser les 
inconvénients que vit son voisinage. Mais 
son ton était sensiblement différent lors de 
cette rencontre. « L’heure est grave pour le 
parc à chiens », a-t-elle notamment affirmé, 
demandant la bonne foi de tout le monde 
pour assurer la survie à long terme du parc. 

Nadine Viau rappelle qu’il y a eu des ten-
sions avec le voisinage dès l’arrivée du parc, 
en 2020, mais que de nombreuses mesures 
ont été mises en place (heures réduites la fin 
de semaine, portes moins bruyantes, etc.) 
pour atténuer les irritants que les voisins 
enduraient, mais qu’une plainte revient tou-
jours, encore aujourd’hui : les jappements 
excessifs qui peuvent survenir à tout 
moment dans la journée, allant jusqu’à cau-
ser de la détresse psychologique auprès de 
certaines personnes. 

« Il arrive des moments où un chien 
commence à hurler sa vie et ça a un effet 
papillon sur les autres dans le voisinage. […] 
C’est un dossier qui, systématiquement, 
revient à la table du conseil, à cause des irri-
tants, des nuisances, des plaintes. L’adminis-
tration est mobilisée par les plaintes liées au 
parc et je ne cacherai pas que la tendance 
des villes est de fermer les parcs devant 
autant de plaintes. On reçoit des idées 
d’amélioration, mais on ne pourra pas y 
arriver si on ne règle pas en premier le pro-
blème fondamental, le vivre-ensemble. Si on 
ne s’occupe pas des jappements problémati-
ques et du respect des règles, on part à -2 », 
s’inquiète la mairesse. « Notre chien, il est là 
pour s’éclater, mais je ne pense pas qu’il est 
là pour éclater les tympans des voisins. » 

Un autre irritant soulevé pendant la ren-
contre est le fait de laisser son chien circu-
ler sans laisse à l’extérieur de l’enceinte du 

parc canin. En plus d’être potentiellement 
dangereux à la fois pour les chiens et les 
gens circulant à proximité, il s’agit d’une 
contravention à une loi provinciale, rap-
pelle Sandra Lo Maglio. 

Faire partie de la solution 
Ainsi, le but avoué de cette rencontre virtuelle 
est de sensibiliser les utilisateurs aux actions 
simples qu’ils peuvent prendre pour montrer 
leur bonne foi. « Un chien qui jappe, c’est nor-
mal, mais si ça dure pendant 5 minutes, il faut 
intervenir et le mettre en time-out », suggère 
Mme Lo Maglio. « Si votre chien devient 
incontrôlable, de prendre l’initiative de quit-
ter, ça ferait toute la différence, renchérit 
Nadine Viau. Avec les “cadeaux”, les utilisa-
teurs ont commencé à prévenir les autres 
quand ils voient quelque chose. On pourrait 
faire la même chose avec les jappements 
excessifs. » Une signalisation « ludique » 
devrait aussi voir le jour prochainement pour 
informer et sensibiliser les utilisateurs. 

Quelques suggestions ont été formulées à 
la Ville pour limiter l’accès au parc, y compris 
la nécessité d’avoir une carte Accès Belœil, 
qui pourrait ainsi éliminer la plupart des visi-
teurs venus de l’extérieur de Belœil, estimés à 
30 % des utilisateurs. Cette proposition ne 
serait toutefois évaluée qu’en « dernier 
recours ». « Je n’aime pas beaucoup la gestion 
par exclusion. On n’en voit pas de frontières 
avec les voisins », soutient Mme Viau. Il sem-
ble aussi difficile d’établir une limite fixe de 
personnes dans le parc simultanément. 

Mme Viau croit que les utilisateurs font 
« partie de la solution » et sent qu’ils peuvent 
ainsi diminuer la grogne du voisinage, mal-
gré quelques récalcitrants. « On va voir dans 
quelques semaines ce que ça va donner, 
mais juste après la diffusion du Facebook 
Live, je me suis rendue au parc et les gens 
présents en parlaient déjà », soutient-elle. 
« Au tout début, c’était presque une guerre 
ouverte entre les deux parties. Aujourd’hui, 
on n’en est plus là, on en est à chercher un 
équilibre et on a eu des échanges intéres-
sants et constructifs. » La balle est donc dans 
le camp des utilisateurs s’ils veulent conser-

ver leur parc. « On est tous responsables de 
la survie de notre parc », martèle-t-elle. 

Défis pour un deuxième parc 
Cela fait presque un an que la Ville annonce 
son intention d’ouvrir un deuxième parc 
canin sur son territoire, cette fois plus près 
de l’autoroute 20. Malheureusement, la 
Ville ne possède aucun terrain dans le sec-
teur et est en pourparlers avec le ministère 
des Transports. Il a été possible d’apprendre 
que Belœil a déjà essuyé quelques refus. 
« On a refusé nos demandes plusieurs fois 
déjà, alors on cherche une solution pour 
que le non devienne un oui, mais ce n’est 
pas facile », a reconnu Nadine Viau en 
entrevue. Elle réitère aussi l’intention 
d’avoir deux parcs canins, et non pas de 
simplement déménager le premier dans 
une zone moins controversée.

Parc canin de Belœil

Le parc canin répond à un besoin à Belœil, mais 

le poids des plaintes, en particulier pour des 

jappements excessifs, menace son existence à 

long terme si certains propriétaires ne 

changent pas leurs habitudes. 

Photothèque | L’Œil Régional ©

Changement de ton de la 
mairesse devant les utilisateurs
Olivier Dénommée | L’Œil Régional
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La Table des sages formée l’an dernier 
pour déterminer l’avenir du Manoir 
Rouville-Campbell a maintenant  
un outil de plus pour émettre ses 
recommandations, soit le rapport 
synthèse du moment public tenu  
le 12 avril dernier. 

En effet, ce rapport a été rendu public par la 
Ville de Mont-Saint-Hilaire le 14 juin. Le 
document de 23 pages énumère plus d’une 
centaine d’idées et de suggestions soumises 
par les 102 participants présents à la soirée. 
Il a été rédigé par les animateurs de la ren-
contre, soit les représentants de la firme 
Matière brute. On ignore pour l’instant 
quelle sera la suite précise du dossier. Le 
maire Marc-André Guertin déclare toute-
fois qu’une analyse plus approfondie devra 
être faite pour évaluer l’ensemble des 
options privilégiées par les citoyens.   

« En acceptant le don du Manoir  
Rouville-Campbell, la Ville de Mont-Saint-
Hilaire s’engageait à mettre ce joyau patri-
monial en valeur, tout en tenant compte des 
attentes de la population; de là découle toute 
l’importance de la tenue de ce moment 
public et des conclusions qui en sont tirées, 
renchérit le maire Guertin. La Table des 

sages pourra assurément s’inspirer des nom-
breuses avenues qui y ont été proposées. » 

Contrairement à d’autres comités comme 
le Comité consultatif d’urbanisme (CCU) ou 
celui qui avait été créé pour la Zone A-16, on 
ignore l’identité exacte de certains membres 
de la Table des sages. Ces bénévoles souhai-
taient demeurer anonymes auprès du grand 
public afin de ne pas être impliqués dans une 
éventuelle tempête politique. 

La Ville indique néanmoins sur son site 
Internet que des gens d’affaires et des 
citoyens de différents milieux, dont l’hôtel-
lerie, le tourisme, la gestion immobilière, la 
protection du patrimoine et la classe politi-
que, font partie de cette table de même que 
deux élus, un membre de l’administration 
municipale et un consultant agissant à titre 
d’animateur. 

Des tendances 
Le rapport de synthèse ne permet pas 
d’identifier quels scénarios seront ultime-
ment retenus pour le Manoir vu les nom-
breuses suggestions répertoriées. Nous 
savons seulement que l’hôtel de ville est la 
seule option écartée, comme l’a souvent 
mentionné le maire Marc-André Guertin. 
Les représentants de Matière brute ont 
néanmoins identifié des tendances. Selon le 
document, la demande est forte pour pré-

Manoir Rouville-Campbell

Une centaine de personnes ont participé au moment public tenu au Manoir Rouville-Campbell le 

12 avril. Photothèque | L’Œil Régional ©

La Ville dévoile le rapport sur la consultation
Denis Bélanger | L’Œil Régional
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server le patrimoine naturel et bâti ainsi que 
de rendre la rivière Richelieu accessible aux 
gens, soit deux des trois grandes intentions 
identifiées par la Ville lorsqu’elle a accepté le 
don. La troisième intention est la création à 
vocation communautaire, tout en préser-
vant le potentiel commercial de l’immeuble. 

L’accès au Manoir lui-même, que ce soit 
pour y faire des rencontres ou y effectuer 
des activités, est aussi un enjeu pour les 
citoyens. Conséquemment, il a été suggéré 
d’y avoir un commerce propice aux rencon-
tres comme un café ou un restaurant.   

Toujours selon le rapport de synthèse, 
l’utilisation du Manoir comme vitrine pour 
son art, sa culture et son histoire semble 
faire consensus. De plus, une majorité de 
gens semble favorable à l’idée de diviser 
l’ensemble en plateaux fonctionnels afin 
d’accueillir plusieurs activités cohérentes. 

« Comme le rapport souligne que la Ville 
et sa population seraient au même diapason 
pour les projets futurs, cela augure bien 
pour la suite », fait remarquer M. Guertin. 

Limites 
Les auteurs du rapport ont aussi retenu les 
critiques orientées vers le déroulement de la 
consultation et l’acceptation du don du 
Manoir par la Ville. Ils ont reconnu qu’un 
nombre limité de résidents ont pu participer 
à la rencontre et que l’ajout de moyens de 
collectes d’informations supplémentaires 
pourrait être justifiable. Ils ont aussi constaté 
que les gens auraient aimé faire une visite 
complète des lieux, et non pas seulement 
partielle comme ce fut le cas le 12 avril. Selon 

Matière brute, l’idéal serait évidemment de 
permettre à tous de découvrir le Manoir 
sous toutes ses facettes.

Idées hors du 
commun

Des citoyens ont soumis des idées qui 
entraîneraient un changement majeur à 
l’usage et à l’identité du Manoir, dont un 
casino, une clinique de santé, un centre 
chirurgical ambulatoire, une maison de 
repos post-hospitalisation ainsi qu’un 
centre intégré multigénérationnel 
incluant garderie, maison de naissance, 
école spécialisée, résidences coopérati-
ves, maison de soins palliatifs, etc. Les 
auteurs du rapport de synthèses recon-
naissent que ces suggestions pourraient 
affecter davantage l’identité des lieux et 
être moins compatibles avec d’autres. 
« Elles seraient un changement de fonc-
tion plus global que les autres idées 
énoncées. La viabilité de ces fonctions 
au Manoir semblerait exiger des analy-
ses plus approfondies », peut-on lire 
dans le rapport. 

Notons que les représentants de 
Matière brute n’avaient pas évoqué ou 
imposé lors du moment public des con-
traintes liées notamment au statut 
patrimonial du Manoir afin d’obtenir le 
plus d’idées possible.

Mont-Saint-Hilaire demande au ministère des Transports de réduire la vitesse à 50 km/h sur 
le tronçon situé entre la rue du Massif et Grande Allée, sur le boulevard Sir-Wilfrid-Laurier. 
L’arrivée d’un développement mixte, dont le complexe Le Borduas et le bâtiment du 
nouveau IGA, ont entraîné une augmentation de l’achalandage. De plus, d’autres projets 
sont à venir. « C’est une grande préoccupation des gens de mon district », a déclaré le 
conseiller Claude Rainville. 
Actuellement, les usagers circulant du côté nord du boulevard et qui veulent accéder aux 
commerces situés du côté sud de ce tronçon doivent traverser la route à l’intersection de 
la rue Belval. Cela engendre une problématique d’accès aux commerces de proximité 
pouvant mettre en péril la sécurité des usagers. « C’est un feu roulant de voitures et ce 
n’est pas très sécuritaire. Je recommande pour l’instant aux gens de passer plutôt par la 
rue Blain », ajoute M. Rainville.  
Photothèque | L’Œil Régional ©

Réduction de la vitesse demandée 
sur la 116
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La MRC de la Vallée-du-Richelieu 
revendique que des infrastructures pour la 
mobilité active soient aménagées dans le 
cadre de la réfection à venir de la rue 
Richelieu (223) et que les coûts soient pris 
en charge par le ministère des Transports 
et de la Mobilité durable. 

Une résolution à cet effet a été adoptée il y a 
plusieurs semaines au conseil de la MRC 
pour appuyer les demandes des municipa-
lités de McMasterville, Saint-Basile-le-
Grand et Carignan. « Les effets bénéfiques 
sur la santé de la mobilité active sont con-
nus et les municipalités intègrent déjà de la 
mobilité active dans leur plan de réseau 
local. C’était donc clair que la MRC de la 
Vallée-du-Richelieu allait réclamer au gou-
vernement un aménagement cyclable et 
multifonctionnel sécuritaire sur la route 
223 », a commenté la préfète de la MRC et 
mairesse de Saint-Jean-Baptiste, Marilyn 
Nadeau. 

La résolution a été transmise à la minis-
tre des Transports, Geneviève Guilbault, à la 

ministre responsable de la région de la 
Montérégie, Suzanne Roy, ainsi qu’aux 
députés des circonscriptions de Chambly et 

de Borduas, respectivement Jean-François 
Roberge et Simon Jolin-Barrette. La MRC 
demande aussi le soutien de l’Union des 

municipalités du Québec (UMQ) ainsi que 
de la Fédération québécoise des municipa-
lités (FQM) pour que le gouvernement du 
Québec assume la responsabilité de la sécu-
rité de tous les utilisateurs sur le réseau 
supérieur. 

Les élus de la région font une sortie à ce 
moment précis alors que la réfection d’une 
partie de la route 223 fait actuellement 
l’objet d’une analyse approfondie du minis-
tère des Transports. « Nous savons qu’elle va 
être refaite. La chaussée est dégradée à plu-
sieurs endroits. Il y a même des glissements 
de terrain vers le Richelieu. Peu importe que 
ce soit une piste cyclable ou une bande 
cyclable, nous voulons que ces options 
soient étudiées par le gouvernement », 
ajoute pour sa part le maire de McMaster-
ville, Martin Dulac. 

Ce dernier fait remarquer que la 223 est 
utilisée par de nombreux cyclistes, même si 
la route ne possède pas d’accotement. 
« Nous avons déjà un lien cyclable à partir 
de la rue du Purvis-Club. Nous aimerions 
qu’il soit possible de pouvoir faire du vélo en 
toute sécurité sur la 223 jusqu’à la 112 à 
Carignan », renchérit l’élu.

Route 223

McMasterville a posé plusieurs gestes pour la mobilité active ces dernières années, dont 
l’aménagement d’une promenade en bois le long du Richelieu. Photo gracieuseté

Les élus de la région demandent que la rue 
Richelieu soit sécuritaire pour les cyclistes
Denis Bélanger | L’Œil Régional
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Une première brèche
Devant des plaintes répétées de résidents, 
la Ville de Québec a mis fin au projet pilote 
du parc à chiens dans un de ses parcs, 
l’année dernière. Les 16 citoyens vivant à 
proximité de ce parc avaient exprimé leur 
mécontentement quant au bruit causé par 
les aboiements des chiens. Aussi, avec 
l’avènement du télétravail, les plaintifs 
soulevaient que le bruit et l’augmentation 
du nombre de voitures dans le secteur 
constituaient une nuisance. En réponse, le 
maire de Québec, Bruno Marchand, avait 

annoncé l’arrêt du projet, tout en soulignant qu’il fallait trouver des 
sites pour ces parcs qui sont éloignés des résidences. 

Un peu l’inverse de ce qu’avait fait Belœil en fermant son parc canin 
dans le quartier industriel pour le déménager sur la rue Radisson, 
après un sondage que j’ai toujours trouvé douteux. Nous avions 
sondé tout le monde, sauf les résidents du secteur touché. 

Le parc n’était pas encore construit que son existence même trou-
blait le quartier. Depuis son ouverture, en 2020, la quiétude du quar-
tier s’impose dans l’ordre du jour du nouveau conseil municipal qui 
a un peu hérité de cette patate chaude. Bon, notons que le conseil 
municipal a toujours maintenu que le parc était là pour rester. La 
mairesse Nadine Viau se faisait une alliée des utilisateurs, elle qui en 
faisait partie avant son élection. « Le constat que l’on fait est que le 
parc répond à un besoin des citoyens. […] L’emplacement du parc 
n’est pas remis en cause et son déménagement n’est pas une option » 
disait-elle en août dernier. 

On pouvait y croire. Après l’échec du résident et avocat Jean 
Caumartin à bloquer la construction du parc et à le faire fermer par 
la voie des tribunaux, on pouvait croire la Ville bien ferme dans sa 
position. Certes, il y avait eu une brèche : la Ville a dû remettre à 
M. Caumartin un montant de 5000 $ à la suite d’une entente à 
l’amiable. Bon, nous sommes loin du 145 000 $ qu’il exigeait pour 
les désagréments, mais il fallait noter deux points. D’abord, 
l’homme avait déménagé et quitté le quartier, donc difficile de plai-
der les désagréments au quotidien. Puis, rien n’indique que le mon-
tant n’aurait pas pu être plus élevé s’il avait poussé le processus plus 
loin. Nous ne le saurons jamais. 

Mais les colonnes du temple semblent avoir été fragilisées. Le ton 
de la mairesse a changé, durcit, comme le rapporte notre collègue 
qui a assisté à cette rencontre entre l’élue et les utilisateurs du parc. 
On ne menace pas de fermer le parc directement, mais on com-
prend que les opposants, qu’on décrit plus nuancés qu’on l’avouait, 
vivent de réels irritants avec le bruit. 

Et cette reconnaissance peut donner des munitions aux oppo-
sants. Comme je le mentionnais d’entrée de jeu, 16 citoyens ont fait 
fermer un parc de Québec. Car c’est bien la première fois ici que l’on 
reconnaît leur inconfort. Du moins, publiquement. 

Tout ça semble reposer maintenant sur le dos des utilisateurs qui 
se retrouvent peut-être pour la première fois avec le fardeau de la 
preuve sur les épaules, celui de montrer leur bonne foi et leur colla-
boration. Je suis persuadé qu’ils sont pour la majorité respectueux, 
mais ça prend seulement quelques éléments perturbateurs pour 
entretenir la réputation d’un endroit bruyant. 

Reste que j’ai ce petit sentiment que le dossier n’est pas clos. 
Même avec un appel au calme et au changement, les vieilles habitu-
des finissent par ressortir et je pense qu’il n’est pas si loin le moment 
où le dossier reviendra sur la table.

Cri du cœur sur la carte 
Accès Belœil
Lors de la séance ordinaire du conseil municipal de 
Belœil, le 23 mai, quelques personnes issues du Club de 
l’Amitié de l’ Âge d’Or de Belœil se sont présentées au 
micro pour demander davantage de flexibilité à la Ville 
par rapport à la carte Accès Belœil, coûtant 75 $ annuel-
lement pour les non-résidents de Belœil et de Mont-
Saint-Hilaire qui souhaitent bénéficier des services des 
organismes et associations basées sur le territoire. Les 
personnes présentes ont exprimé leurs craintes de voir 
des membres simplement décider de ne plus renouveler 
leur inscription au Club à cause des frais trop élevés et 
ont remis une pétition signée par 542 personnes 
demandant de ne pas faire payer la carte Accès Belœil 
aux aînés. La mairesse Nadine Viau s’est dite sensible aux 
demandes et estime que c’est une réflexion au niveau 
régional qui doit être entreprise pour trouver une solu-
tion à cette problématique.

VINCENT 
GUILBAULT 
vguilbault@oeilregional.com
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OPINION

Nous représentons ici plus d’une 
quarantaine de propriétaires 
d’hebdomadaires indépendants à but 
lucratif qui regroupent plus d’une 
centaine de médias dans la province de 
Québec et au pays. 

Nous distribuons 10,3 millions d’exemplai-
res par année sur l’ensemble de notre terri-
toire, alors que nos plateformes numériques 
comptent un total de 20 millions de pages 
vues et près de 15 millions de visiteurs uni-
ques par mois. 

La presse est un rempart précieux de la 
démocratie et son devoir d’informer le 
public avec la plus grande rigueur journalis-
tique ne doit pas être asservi par l’hégémo-
nie de quelques géants du Web qui 
s’enrichissent non seulement en s’appro-
priant un contenu que nous produisons à 
grands coûts, mais qui diffusent également 
un lot de fausses nouvelles dénuées de véri-
tables pratiques journalistiques et de sens 
éthique, un contenu non vérifié et inexact. 

Ces géants du Web, comme Facebook et 
Google, laissent aussi libre cours aux agré-
gateurs de contenu auxquels Internet a 
donné naissance. 

Ceux-ci se sont multipliés sans produire 
des contenus originaux, avec très peu ou 
sans investissements dans les ressources 

journalistiques et peu de règles d’éthique en 
matière d’information. 

La presse hebdomadaire francophone au 
Québec a d’ailleurs joué un rôle fondamen-
tal dans la livraison de l’information au 
cœur de plusieurs communautés locales, 
souvent dans des régions ne comptant 
aucun autre média local ou régional. Dans 
ce contexte, on peut affirmer qu’une presse 
affaiblie, menacée d’abandonner sa mission 
et de disparaître après des décennies d’exis-
tence, met sérieusement en péril notre 
démocratie. 

Les hebdos, quant à eux, font partie du 
paysage économique et culturel, certains 
depuis près d’un siècle, et ils sont essentiels 
à la vitalité démocratique. Hors des grands 
centres, ils sont souvent les seuls à jouer un 
tel rôle et leur pertinence demeure tout 
aussi grande qu’avant l’avènement des 
réseaux sociaux. 

Nos journalistes créent et produisent du 
contenu original local ou régional pour cha-
cun de nos produits d’information à partir de 
nos salles de nouvelles respectives, qui totali-
sent plus de 200 journalistes au Québec. 

On peut dire que c’est une très grande 
salle de rédaction qui couvre l’ensemble du 
Québec. 

Chaque jour, ils livrent de la nouvelle de 
proximité de grande qualité et contribuent à 

ériger un mur contre la vague de désinfor-
mation qui déferle, particulièrement depuis 
quelques années. 

Dans un sondage réalisé par Pollara Stra-
tegic Insights au nom de Médias d’Info 
Canada en mai 2022, on a appris que 90 % 
des Canadiens estimaient qu’il est impor-
tant que les médias locaux survivent, que 
79 % des Canadiens étaient d’accord pour 
que les géants du Web doivent partager leurs 
revenus avec les médias canadiens et que 
80 % des Canadiens étaient favorables à 
l’adoption du projet de loi. 

Pour notre part, c’est un véritable « cri du 
cœur » : nous vous demandons d’avaliser ce 
projet de loi et de permettre la négociation 
collective pour pallier le déséquilibre du 
marché entre les plateformes Web mondia-
les et les éditeurs de médias d’information 
locaux et régionaux. 

Même les ententes déjà conclues entre 
certains éditeurs et Google ou Facebook 
présentent une inégalité et un déséquilibre 
par rapport aux autres. 

Ces géants du Web ont, de fait, cannibalisé 
nos revenus sans assumer aucune des respon-
sabilités sociales et fiscales qui s’y rattachent 
en contrôlant les algorithmes. Ils ont boule-
versé notre modèle d’affaires et diminué la 
valeur réelle de l’information. Ils ont surtout 
réussi à s’attirer 80 % des investissements 

publicitaires d’entreprises et de commerçants 
locaux et régionaux sans qu’il y ait de retom-
bées tangibles dans les communautés. 

En quelques années seulement, sans con-
tribution fiscale, ces géants du Web ont érodé 
les revenus des médias traditionnels qui, 
pendant des décennies, ont investi temps et 
argent dans leur communauté, encouragé 
leurs commerçants et professionnels, sou-
tenu leurs institutions et servi l’intérêt public 
de leurs concitoyens. Google et Meta, pour 
ne nommer que ceux-là, bénéficient et tirent 
nettement profit de notre contenu. Ils main-
tiennent ainsi l’intérêt de leurs utilisateurs, 
dont ils collectent et traitent les données afin 
de cibler les publicités vendues. 

Au fond, c’est leur modèle d’entreprise. 
Pour couronner le tout, ces géants nous 

menacent de bloquer les nouvelles au 
Canada si le projet de loi C-18 est adopté. 

Nous demandons à nos parlementaires 
d’aider les journaux communautaires en 
adoptant le projet de loi C-18 avant leurs 
vacances d’été. 

 
Benoit Chartier, 

président du conseil d’administration,  

Hebdos Québec 

 

Sylvain Poisson, 

directeur général, Hebdos Québec 

Adoptons C-18 afin de préserver les nouvelles locales
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Les participants du Grand défi Pierre 
Lavoie se sont arrêtés dimanche à 
McMasterville avant de poursuivre leur 
route vers la destination finale, à Varennes. 

La Municipalité n’a ménagé aucun effort 
pour accueillir les 1100 cyclistes dans les 
environs de l’hôtel de ville sur le boulevard 
Constable. Plusieurs activités ont été orga-
nisées en marge de cet événement, dont du 
zumba, de la slackline ainsi qu’une presta-
tion de la chorale de l’école primaire La 
Farandole. La population a répondu en 
grand nombre à l’invitation lancée par 
McMasterville. « Nous sommes très con-
tents de la réponse. Nous estimons à 1000 
le nombre de visiteurs. Avec les cyclistes, 
les bénévoles et différents accompagna-
teurs, ce sont des milliers de personnes qui 
ont visité le site », a souligné le maire  
Martin Dulac. 

D’autres élus de la région sont venus 
accueillir les participants, dont la mairesse 
de Beloeil, Nadine Viau, ainsi que la mai-
resse de Saint-Jean-Baptiste et préfète de la 
MRC de la Vallée-du-Richelieu, Marilyn 
Nadeau. Outre Pierre Lavoie, plusieurs 
personnalités publiques ont participé au 
Grand défi dont le footballeur Laurent 
Duvernay-Tardif, le ministre de la Santé, 
Christian Dubé, et la ministre du Sport, 
Isabelle Charest. 

Notons qu’il s’agissait de la dernière  
édition du Grand défi dans sa mouture 
actuelle, car les organisateurs proposeront 
une nouvelle formule l’an prochain. Le maître d’œuvre du Défi, Pierre Lavoie, en compagnie de nombreux cyclistes.

Le Grand défi Pierre Lavoie 
s’arrête à McMasterville
Denis Bélanger | L’Œil Régional

La ministre du Sport, Isabelle Charest. 

Photos François Larivière | L’Œil Régional ©

Le maire de McMasterville, Martin Dulac, Laurent Duvernay-Tardif, la mairesse de Beloeil, Nadine 

Viau, et le ministre de la Santé, Christian Dubé.
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Il n’est pas surprenant de voir  
Jean-Sébastien Lozeau, un réalisateur  
de Mont-Saint-Hilaire, tendre le micro  
aux victimes du pasteur Claude Guillot, 
dans son nouveau documentaire Les 
victimes du pasteur Guillot. 

Après avoir quitté le mouvement des 
Témoins de Jéhovah, Lozeau a écrit un pre-
mier livre sur sa jeunesse, Réveillez-moi! : une 
enfance chez les Témoins de Jéhovah, paru 
chez VLB. Il a aussi réalisé le documentaire 
Au nom de Jéhovah, qui voulait mettre la 
lumière sur les pratiques sectaires du mouve-
ment. Cette fois, il tourne les projecteurs sur 
le mouvement baptiste et raconte les sévices 
subis par des enfants au nom de la religion 
par le pasteur Guillot. « Je voulais donner la 
parole à des gens qui ont souffert et qui n’ont 
pas eu la chance de s’exprimer; que leurs bles-
sures, leurs histoires troublantes soient expo-
sées au grand jour pour conscientiser les 
gens », explique d’entrée de jeu le réalisateur. 

Embauché chez Numérique, une bran-
che de Québecor, Lozeau a eu l’occasion de 

rencontrer une dizaine de victimes du père 
Guillot. Dans le film, on peut suivre la quête 
de guérison et de survie de deux victimes, 
Josh et Marc. 

Le documentaire présente brièvement le 
pasteur Guillot, reconnu coupable de 18 des 
22 chefs qui pesaient contre lui, qui vont de 
voie de fait simple à harcèlement, en passant 
par voie de fait avec armes, notamment avec 
une palette de bois. L’homme a enseigné 
directement dans sa maison de 1982 à 2014, 
là où il brutalisait ses élèves. Aujourd’hui âgé 
de 73 ans, l’homme purge depuis 2022 une 
peine de huit ans de prison. 

« Je ne voulais pas le valoriser et lui don-
ner de l’attention. Pour moi, c’est surtout 
important de me faire le porte-voix des vic-
times. J’ai quand même tenté de l’intervie-
wer, mais il a refusé. » 

Les victimes 
Dans le documentaire, Marc, l’une des victi-
mes, retourne sur les lieux où le père Guillot 
lui a fait subir ses châtiments pendant six ans, 
à l’Église évangélique baptiste de Victoriaville. 
À ce moment, Marc brise; les larmes lui mon-
tent aux yeux et il quitte les lieux, troublé. 

Les victimes du pasteur Guillot

L’Œil Régional a rencontré le réalisateur Jean-Sébastien Lozeau autour d’un café pour parler de 

son nouveau documentaire Les victimes du pasteur Guillot.  

Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

Une longue guérison sous forme de 
documentaire
Vincent Guilbault | L’Œil Régional
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« Après la séquence, Marc est parti se 
réfugier dans son véhicule. Quand je suis 
allé le rejoindre après 10 minutes, il était 
encore sous le choc. [...] C’est venu le cher-
cher dans la profondeur de son âme. Pour-
tant, ça fait 30 ans. » 

De son côté, Josh est aujourd’hui consi-
déré comme étant invalide, incapable de tra-
vailler, toujours en état de vigilance. 

Ce qui a été difficile pour eux, au-delà 
des sévices corporels prolongés dans leur 
jeunesse, c’est le combat judiciaire qui a duré 
huit ans, entre la dénonciation et le pro-
noncé de la sentence, souligne le réalisateur. 

Jean-Sébastien Lozeau rappelle aussi que 
les victimes de Guillot ont attendu long-
temps avant de dénoncer. « C’est normal. 
Quand tu vis quelque chose comme enfant, 
tu es habité par une douleur, de l’incompré-
hension, de l’inquiétude; tu es déstabilisé 
comme humain dans ton développement, et 
c’est normal que tu ne saches pas comment 
réagir. Les victimes doivent se refaire inté-
rieurement. Les victimes d’une secte sont 
victimes d’un viol psychologique. » 

La méthode ACE 
Pour Lozeau, il est inadmissible qu’il existe 
encore aujourd’hui des écoles baptistes au 
Québec qui fondent leur enseignement sur 
la méthode ACE, une méthode notamment 
prônée par le pasteur Guillot. La méthode 
ACE, ou Accelerated Christian Education 
(Éducation Chrétienne Accélérée), est un 
système d’éducation utilisé principalement 
par les chrétiens évangéliques, y compris 
certaines communautés baptistes. L’éduca-
tion est centrée sur la Bible et chaque sujet 

est enseigné du point de vue chrétien. Cer-
tains adeptes de cette méthode, comme le 
pasteur Guillot, utilisent le châtiment cor-
porel dans leur enseignement, notamment 
avec l’aide d’une palette de bois. 

Lozeau affirme avoir demandé à rencon-
trer le ministre de l’éducation, Bernard 
Drainville, dans le cadre du documentaire, 
mais son équipe lui a refusé l’entrevue. 

Selon lui, le Code criminel est trop per-
missif envers les adultes qui utilisent le châ-
timent corporel pour éduquer les enfants. 
L’article 43 du Code criminel souligne que 
tout instituteur, père ou mère, peut corriger 
un élève ou un enfant, pourvu que la force 
ne dépasse pas la mesure raisonnable. 

Marc et Josh veulent d’ailleurs que l’arti-
cle soit abrogé. Appuyées par le député fédé-
ral indépendant Alain Reyes, les deux 
victimes continuent leur combat. Ils ont 
déposé le 29 mars une pétition de 1100 noms 
qui demandent l’abrogation de l’article. 
« C’est leur combat actuellement. C’est diffi-
cile pour eux; ils doivent mener le combat en 
plus d’affronter continuellement leur passé. 
Leurs plaies ne cicatrisent jamais. J’espère que 
le documentaire sera un nouveau départ 
pour eux. Ils ont vécu l’enfer, on n’a pas idée. 
Je les admire et ils méritent d’être heureux. » 

Le documentaire Les victimes du pasteur 
Guillot prendra l’affiche sur la chaîne Vrai, 
dès le 20 juin.

NOUVELLES RÉGIONALES

Marc et Josh tentent de faire abroger l’article 43 du Code criminel sur les châtiments corporels. Ils 

sont appuyés dans leurs démarches par le député fédéral Alain Rayes, à gauche. 

Photo gracieuseté

Josh n’a jamais retrouvé une vie normale après 

avoir subi les châtiments corporels aux mains 

du pasteur Claude Guillot. Photo gracieuseté
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NOUVELLES RÉGIONALES

La Chambre de commerce et d’industrie 
Vallée-du-Richelieu (CCIVR) s’est 
distinguée lors du Gala des chambres 2023 
en remportant le prix dans la catégorie 
Chambre de commerce de l’année 
(201 membres et plus). Le Gala, présenté 
par le Régime d’assurance collective des 
chambres de commerce, récompense les 
chambres de commerce et les individus du 
réseau qui se sont illustrés par des 
réalisations exceptionnelles. 

Dix prix ont été remis lors de la cérémonie 
qui a réuni les membres des chambres de 
commerce de diverses régions du Québec. 

« Le Gala des chambres, c’est l’occasion 
de mettre en lumière les réalisations excep-
tionnelles des chambres de commerce. Elles 
jouent un rôle crucial dans le développe-
ment économique de notre province. Le 
thème de cette année, “Près, pour vrai”, 
reflète véritablement notre réseau », a souli-
gné Charles Milliard, président-directeur 
général de la Fédération des chambres de 
commerce du Québec (FCCQ). 

Luc Bertrand, président du conseil 
d’administration de la CCIVR, a ajouté : 
« Nous sommes extrêmement fiers d’avoir 
reçu ce prix prestigieux, qui salue le travail 

d’une équipe d’exception, dynamique, créa-
tive et engagée! Cette reconnaissance per-
mettra également à notre région, ainsi qu’à 
nos entreprises, de rayonner partout à tra-
vers la province. » 

Grosse année 
Questionnée sur la victoire de la CCIVR, sa 
directrice et présidente Julie La Rochelle 
souligne que le thème « Près, pour vrai » 
était fort à propos. Selon elle, les membres 
de la CCIVR ont témoigné à de nombreuses 
reprises de cette proximité. « On dit de nous 
que nous sommes hyper dynamiques, créa-
tives, audacieuses et que nous faisons des 
choses comme personne (l’émission Fierté 

d’ici sur MaTV / TVR9, par exemple). Que 
nous mettons vraiment en valeur nos mem-
bres et que nous sommes près des gens, que 
nous sommes chaleureuses et accueillantes. 
Que nous avons l’air d’avoir une super 
équipe complémentaire », souligne Mme La 
Rochelle, en parlant de son équipe. 

Elle note aussi l’agrandissement de la 
Chambre, qui a étendu l’année dernière son 
territoire jusqu’à Chambly en incorporant 
dans ses rangs les membres de la défunte 
Chambre de commerce et d’industrie du 
Bassin de Chambly.

Kim Benny, Marie-Claude Lizée, Julie La Rochelle, Luc Bertrand et Gabrielle Neveu-Duhaime. 
Photo gracieuseté.

La CCIVR remporte le Prix Chambre de  
commerce de l’année
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Le Lexus RX a été le premier arrivé et son 
aura de précurseur continue de le suivre. Il 
a été le premier VUS hybride de luxe en 
2005 et un des premiers véhicules 
multisegment à être commercialisé 
quelques années auparavant. Depuis tout 
ce temps, le RX est resté fidèle à sa 
mission d’offrir un luxe efficace et a 
largement évité les guerres de 
performance des autres constructeurs.  

En 2023, la gamme Lexus RX fait l’objet 
d’une refonte complète et ce nouveau 
modèle de cinquième génération apporte 
de grands changements tout en conser-
vant sa personnalité essentielle. Lexus 
reconnaît que tous les conducteurs ne veu-
lent pas ou n’ont pas besoin d’une puis-

sance et d’une accélération qui vous 
clouent au siège. Certains veulent simple-
ment rouler en toute tranquillité.  

Le RX 350 est désormais équipé d’un 
moteur quatre cylindres turbocompressé de 
2,5 litres au lieu du V6 de l’année dernière. Il 
développe 275 chevaux, soit 20 chevaux de 
moins que son prédécesseur, mais son couple 
de 317 lb-pi est en hausse de 50 lb-pi. Ce n’est 
cependant pas suffisant pour améliorer sen-
siblement l’accélération, Lexus estimant qu’il 
faut 7,2 secondes pour atteindre 100 km/h 
avec le modèle à transmission intégrale 
(7,5  secondes pour la version à traction).  

Une conduite souple  
Lorsqu’il s’agit de maniabilité, le RX de 
Lexus est entre deux mondes. Le réglage 
souple de la suspension du RX le place soli-
dement du côté du confort. Les nids-de-
poule et les bosses de la route sont pour la 
plupart ignorés. Vous entendrez un bruit 
sourd, mais vous ne sentirez généralement 
pas l’impact, et c’est l’une des plus grandes 
forces du RX.  

En revanche, cette souplesse ne contri-
bue guère à la confiance dans les virages. Le 
roulis de la carrosserie est perceptible, mais 
pas alarmant. Il n’incite certainement pas à 

une conduite sportive et donne l’impression 
d’être lourd et pesant en comparaison. Ce 
qui n’est pas suffisant pour rendre la ran-
donnée inconfortable cependant.  

L’habitacle du Lexus RX 2023  
L’intérieur s’est amélioré à pas de géant grâce 
au nouveau système d’infodivertissement, à 
ses vastes écrans et à son agencement plus 
logique. Le tableau de bord est désormais 
doté d’un grand écran tactile de 9,8 pouces 
de série ou de 14 pouces en option. Heureu-
sement, Lexus a finalement abandonné le 
pavé tactile de la génération précédente, que 
je considère comme la pire invention d’info-
divertissement sur le marché.  

La plus grande partie de l’écran est à por-
tée de main du conducteur et les gros bou-
tons à l’écran sont faciles à actionner 
pendant la conduite. Les matériaux et la 
qualité de fabrication répondent aux atten-
tes des VUS de luxe.  

Le tableau de bord est attrayant et semble 
solide. Plus en arrière se trouve un couver-
cle d’accoudoir à double charnière auquel le 
conducteur ou le passager peuvent accéder 
avec la même facilité.  

Les sièges avant du RX sont bien dessi-
nés et confortables. Les sièges arrière se 

distinguent par le soutien qu’ils offrent aux 
cuisses. Les coussins sont plus hauts pour 
mieux répartir le poids des passagers  
et l’espace pour les pieds et les jambes  
est généreux.  

Ma version d’essai, le Lexus RX 350 F 
Sport, est impressionnante et stylée. Ce 
n’est pas de la grande puissance ni la spor-
tivité de l’ensemble qui lui permettront de 
se démarquer. En fait, le Lexus RX, c’est 
d’abord et avant tout une évolution de ce 
que devraient être les multisegments de 
luxe : un véhicule qui se laisse dominer par 
la sérénité, la tranquillité d’esprit et le 
charme d’une finition exceptionnelle.  

Précisons quand même que d’autres ver-
sions peuvent apporter un peu plus 
d’enthousiasme. Les versions hybrides de 
350, 450 et 500 notamment sont plus vives 
et plus dynamiques tout en conservant les 
qualités de la version de base. Quant à la 
450h+, une version branchable, elle est plus 
dispendieuse, mais offre une technologie 
plus avancée.  

La gamme Lexus RX, généralement 
assemblée au Canada, mérite d’être décou-
verte. Et la déclinaison d’entrée de gamme, 
la RX 350, est largement suffisante pour  
les besoins! 

Photo Lexus

Forces :  

- Douceur de roulement  

- Fiabilité  

- Suspensions bien calibrées  

Faiblesses :  

- Conduite sans enthousiasme  

- Espace de chargement limité  

- Versions puissantes dispendieuses  

Fiche technique :  

Moteur : 4L 2,4 l  

Puissance :  275 hp @ 6000 tr/min 
(205 kW)  

Couple :  317 pi·lb @ 1700 –  
3600 tr/min (430 N·m)  

Transmission : automatique, 8 rapports  

Rouage : intégral  

Consommation : 9,9 l aux 100 km  

Prix : à partir de 58 650 $

FICHE TECHNIQUE

Lexus RX 350 : le calme et la tranquillité

EN VOITURE

MARC 
BOUCHARD 
autos@cgocable.ca
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FÊTE DES PÈRES
18 JUIN 2023

Bien que vous puissiez 
acheter un gadget à votre 
père pour souligner la 
fête des Pères, passer du 

temps de qualité en sa compagnie est 
souvent le plus beau des cadeaux! 
Voici cinq suggestions d’activités 
pour resserrer les liens avec lui en ce 
jour spécial.

1. ALLER VOIR UN FILM AU CINÉMA
Que votre père aime les comédies, les 
films d’action palpitants ou les drames 
psychologiques, vous trouverez certai-

nement un bon film à voir pour la fête 
des Pères. Avec des boissons fraîches 
et du maïs soufflé, le plaisir sera as-
surément au rendez-vous! 

2.  SE DÉTENDRE  
DANS UN SPA

Si votre père aime se faire dorloter, ré-
servez-lui un massage, une pédicure 
ou un soin du visage « de luxe » dans 
un spa. Accompagnez-le dans les es-
paces communs (ex. : restaurant, sau-
na, bain à remous) pour créer des 
souvenirs inoubliables.

3. SORTIR DANS LA NATURE
Profitez du plein air avec votre père en 
vous rendant sur un sentier de ran-
donnée ou une piste cyclable. Pour le 
surprendre, préparez un délicieux 
pique-nique comprenant quelques-
unes de ses friandises préférées!

4. JOUER À DES JEUX DE SOCIÉTÉ
Passez l’après-midi ou la soirée dans 
un pub ou un café ludique avec votre 
père, ou installez-vous dans le confort 
de votre foyer avec ses jeux favoris 
pour vous amuser et rire à volonté!

5.  PARTICIPER À UNE DÉGUSTATION 
Si votre père aime boire quelques 
bières fraîches ou siroter un spiri-
tueux à l’occasion, organisez une dé-
gustation dans une microbrasserie ou 
une distillerie locale pour faire de 
belles découvertes.

Quel que soit votre budget, il existe 
une foule de possibilités pour passer 
du temps de qualité avec votre papa!

5 ACTIVITÉS POUR RESSERRER  
LES LIENS AVEC VOTRE PÈRE

BONNE FÊTE PAPA!
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NOUVELLES RÉGIONALES

Martine Vallières, directrice générale de la 
Ville de Beloeil, a été honorée par 
l’Association des directeurs généraux des 
municipalités du Québec (ADGMQ) avec 
le Prix Distinction. Ce prix est attribué aux 
directeurs généraux municipaux qui font 
preuve de leadership et de réalisations 
exceptionnelles. 

Comptable de formation et détentrice d’une 
maîtrise en administration publique et d’une 
certification lean master, Mme Vallière pos-
sède une riche expérience de 26 ans en ges-
tion municipale. Entrée à la Ville de Beloeil 
en 2001, elle a progressé de directrice des 
finances et trésorière à directrice générale 
adjointe, pour finalement être nommée 
directrice générale en 2005. Elle a également 
marqué l’histoire en devenant la première 
femme à présider l’ADGMQ en 2014. 

« J’ai eu la chance de travailler auprès de 
Martine durant 10 ans à titre d’employée, 
ce qui m’a permis de constater son leader-
ship et sa vision moderne et audacieuse 
pour le développement de Beloeil », a sou-
ligné la mairesse de Beloeil, Nadine Viau, 
qui a également souligné les talents de 
négociatrice de Mme Vallières ainsi que 
son intérêt pour l’innovation. 

Mme Vallières a également reçu le Prix 
d’excellence de l’administration publique 
2021 de l’Institut d’administration publi-
que du Québec pour la réalisation du pro-
jet Centre aquatique Beloeil. Sa carrière est 

marquée par plusieurs projets majeurs et 
distinctions, dont la médaille du Jubilé du 
diamant de la reine Elizabeth II pour sa 
contribution au développement politique 
et économique.

Martine Vallières. Photo gracieuseté

Martine Vallières reçoit le Prix 
Distinction de l’ADGMQ

Les résidents de la Vallée-du-Richelieu 
pourront obtenir une aide financière 
pour corriger des défauts sur leur domi-
cile. Une somme de 50 000 $ sera attri-
buée à la MRC de la Vallée-du-Richelieu 
à cet effet, grâce au renouvellement du 
programme RénoRégion (PRR) par le 
ministère de l’Habitation. 
Pour bénéficier de ce programme géré 
par la Société d’habitation du Québec 
(SHQ), les résidents doivent contacter la 
MRC de la Vallée-du-Richelieu, qui se 
chargera de distribuer les fonds en fonc-
tion des demandes reçues. 
Notons que le PRR est principalement 
destiné aux municipalités de moins de 
15 000 habitants. 

Aide de 50 000 $ 
pour la rénovation
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L’IMMOBILIER ET SES COURTIERS
AVEC UN COURTIER IMMOBILIER... C’EST MIEUX !

450 464-1000

450 446-8600

Économie

Optima Aero achète les actifs de 
Uniflight Global
La compagnie de Beloeil Optima Aero 
vient de créer la filiale Optima Aero USA 
pour renforcer sa position sur le marché 
global. L’entreprise, spécialisée dans la 
fourniture de pièces et de moteurs 
d’hélicoptères remis à neuf, a conclu un 
accord avec Uniflight Global LLC, un 
acteur majeur du secteur de l’après-vente 
américain, pour réaliser l’acquisition de ses 
actifs situés à Grand Prairie, au Texas. La 
création d’Optima Aero USA s’inscrit dans 
la stratégie de croissance de l’entreprise 
canadienne, visant à accélérer son 
expansion internationale. 

« Nous sommes ravis d’accueillir l’équipe 
d’experts d’Uniflight Global LLC à Grand 
Prairie au sein de notre organisation. Une fois 
achevée, cette acquisition consolidera notre 
position en tant que leader sur le marché de 
l’après-vente d’hélicoptères. [...] Nous avons 
l’intention d’investir dans le développement 
de ce centre d’excellence de 30 000 pieds  
carrés, spécialisé dans la maintenance, la 
réparation et la révision (MRO) des hélicop-
tères et des composants », a déclaré Toby 
Gauld, président et fondateur d’Optima Aero. 

« L’acquisition de l’emplacement de Grand 
Prairie par Optima Aero est idéale pour une 
entrée sur le marché américain », pense Joe 
Hawke, PDG et président du conseil d’admi-
nistration d’Uniflight Global LLC. 

Optima Aero sera désormais en mesure 
de fournir des services de maintenance et 
des solutions complémentaires clés en main 

pour un large éventail d’hélicoptères et de 
moteurs d’Airbus Helicopters, Leonardo 
Helicopters, Bell Flight et Sikorsky. 

L’année dernière, l’entreprise avait aussi 
créé Optima Aero Europe en s’installant en 
Nouvelle-Aquitaine, en France.

Toby Gauld, président et fondateur d’Optima Aero, en compagnie de Joe Hawke, PDG et 
président du conseil d’administration d’Uniflight Global LLC. Photo gracieuseté.
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Plus de 25 ateliers ont accueilli des visiteurs les 10 et 11 juin dans le cadre de la septième 
édition de la Route des Arts du Richelieu. Ceux qui n’auraient pas eu l’occasion de visi-
ter les ateliers des artistes de la région pourront se reprendre les 9 et 10 septembre pour 
la deuxième fin de semaine de l’événement. Pour consulter la liste des artistes :  
routeartsrichelieu.com. 
Sur la photo, les membres du conseil d’administration de la Route des Arts, lors du ver-
nissage de la septième édition, qui s’est tenue à la Maison Villebon, le 8 juin : Loane 
Ouellet, Samuel Charbonneau, Caroline Turgeon, Françoise Falardeau, Marie André 
Leclerc et Chantal DeSerres.  
Photo Robert Gosselin | L’Œil Régional ©

Première fin de semaine pour  
la Route des Arts
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NOUVELLES CULTURELLES

Belœil a reçu une subvention de 52 000 $ 
pour la création d’un jeu de société, Ballon 
baston!, inspiré de la bande dessinée Les 
Goblards de l’auteur et illustrateur Alex S. 
Girard. Le projet, faisant partie de 
l’initiative « Fous du français » de l’Union 
des municipalités du Québec, implique des 
élèves de niveau primaire et secondaire. La 
création se déroulera au Médialab de la 
bibliothèque, dès cet automne. 

Le jeu Ballon baston! a pour but de stimuler 
la découverte et la créativité littéraire chez 
les jeunes, tout en promouvant une image 
positive de la langue française. Il s’agit éga-
lement de mettre en avant la lecture et le 
français à travers l’œuvre d’Alex S. Girard et 
de promouvoir la bibliothèque municipale 
auprès des jeunes. 

Le projet se déroulera en plusieurs pha-
ses et de manière collaborative, sous la 

supervision de l’auteur. Les participants 
contribueront à la rédaction du livret de 
règlements, et un atelier d’écriture scénaris-
tique sera réalisé en classe pour les préparer 
aux ateliers de création. 

Le Médialab de la bibliothèque munici-
pale permettra aux jeunes de deux groupes 
scolaires d’expérimenter des outils techno-
logiques modernes. Ils créeront également 
des produits dérivés, comme des maca-
rons, des autocollants en vinyle ou des 
chandails, qui serviront d’outils de promo-
tion et de récompenses pour les partici-
pants du projet. 

Une part importante du budget de la 
subvention servira à l’acquisition d’une 
machine au laser pour découper et graver 
sur différents matériaux. Plusieurs exem-
plaires du jeu seront produits pour être dis-
ponibles dans les écoles participantes et à la 
bibliothèque municipale.

Alex S. Girard. Photo gracieuseté

Subvention de 
52 000 $ pour un jeu 
de société éducatif
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NOUVELLES CULTURELLES

Le groupe breton Skolvan, connu  
partout sur la planète pour ses 
compositions originales puisant  
ses influences dans la musique 
traditionnelle bretonne, sera de la 
programmation de la 19e édition  
du festival Chants de Vielles,  
à Saint-Antoine-sur-Richelieu. 

Le groupe se produira sur scène le 30 juin, 
dès 22 h 30, pour une soirée de danse de type 
bal et fest-noz (ou fête de nuit en breton), un 
bal traditionnel. Le lendemain, ils seront de 
retour pour le grand concert La Veillée de la 
Rive, animé par Nicolas Boulerice et qui 
mettra également en vedette Djely Tapa, du 
Mali, et la populaire formation québécoise 

La Bottine Souriante. Le 2 juillet, ils seront 
aussi en concert vers 11 h. 

En entrevue depuis la Bretagne, l’accor-
déoniste et membre du groupe Régis Huiban 
promet une soirée festive ancrée dans la 
danse, avec des danses traditionnelles, sur-
tout celles enchaînées en rond. Le groupe 
interprétera des danses du répertoire tradi-
tionnel, dont le Laridé, l’andro et notamment 
la gavotte, une danse populaire originaire du 
centre de la Bretagne, souvent dansée en 
chaîne ouverte ou fermée. 

L’accordéoniste, qui a rejoint la forma-
tion en 2009, assure qu’il n’est pas néces-
saire de maîtriser les pas. « Il ne faut pas 
trop se prendre au sérieux; on pourra 
apprendre sur place en se laissant prendre 
le bras et en entrant dans la danse, notam-
ment la gavotte. » 

D’ailleurs, les musiciens eux-mêmes 
n’hésiteront pas à improviser, d’autant plus 
que deux d’entre eux proviennent surtout 
des milieux jazz et blues. 

Traditionnel et contemporain 
Formé en 1984, Skolvan a rapidement com-
mencé à composer son propre répertoire 
inspiré du folklore à partir de 1987 en dévoi-
lant un premier album, Dañs. La formation, 
qui évoluera au gré des années avec le 
départ et l’arrivée de plusieurs musiciens, 
proposera sept autres albums par la suite. 

La musique du groupe est une combinai-
son de musique traditionnelle bretonne et 
d’influences jazz, offrant une approche con-
temporaine de la musique bretonne. Il a acquis 
une renommée internationale, se produisant 
dans divers festivals à travers la planète. 

Aujourd’hui, la formation compte quatre 
musiciens : Bernard Le Dreau (saxophone 
soprano), Régis Huiban (accordéon), et deux 
membres fondateurs Gilles Le Bigot (gui-
tare) et Youenn Le Bihan (piston). « Le pis-
ton est un instrument proche du hautbois, 
comme la bombarde, un instrument tradi-
tionnel breton », précise M. Huiban, ajoutant 
que c’est Youenn lui-même qui le fabrique. 

Quand on lui demande pourquoi le 
groupe fonctionne encore après 40 ans,  
Huiban soulève le côté acoustique du qua-
tuor, le son du hautbois et l’inspiration pui-
sée dans la musique traditionnelle. 

La 19e édition du festival Chants de Viel-
les se tiendra la fin de semaine du 29 juin au 
2 juillet, à Saint-Antoine-sur-Richelieu. 
Pour découvrir la programmation : 
chantsdevielles.com.

Musique traditionnelle bretonne

Gilles Le Bigot.

Skolvan débarque une première fois au Québec
Vincent Guilbault | L’Œil Régional

Youenn Le Bihan. Bernard Le Dreau. Régis Huiban. Photos Pixie photography
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NOUVELLES CULTURELLES

Le musicien traditionnel de Belœil Gilles 
Garand sera très actif sur les différentes 
scènes au fil des prochains mois.  

Le dimanche 18 juin, Gilles Garand orga-
nise pour une deuxième année une Grande 
veillée trad sur les rives du Richelieu, au 
Centre culturel et communautaire de la 
Pointe-Valaine d’Otterburn Park. La musi-
que et la danse traditionnelle québécoises y 
vibreront avec des artistes de marque de la 
scène trad tels que Normand Miron (Les 
Charbonniers de l’Enfer, Le Bruit court dans 
la ville) à l’accordéon et à la voix, Marc 
Maziade (MAZ) au banjo, Jean Desrochers 
(directeur du festival Mémoires et racines) 
à la guitare et Érick Tarte au call, pour faire 
« swinguer » la compagnie. 

Il montera ensuite sur scène en ouver-
ture de la 19e édition du festival Chants de 
Vielles à Saint-Antoine-sur-Richelieu, le 
jeudi 29 juin à 20 h sur la scène Yves-
Steinmetz. Il sera possible de l’entendre 
jouer de l’harmonica et de l’accordéon 
accompagné de ses musiciens qui inter-
préteront du répertoire tiré de son album 
Le parcours d’un passeur, lancé en octobre 
dernier. Pour l’occasion, il sera entouré des 

musiciens Mélisande Gélinas-Fauteux 
(guimbarde et voix), Alexandre de  
Grosbois-Garand (flûte en bois), Véronique 
Plasse (violon) et Éric Beaudry (guitare et 
podorythmie). 

Par la suite, il participera cet automne au 
projet « Animalis Encantus », lié au Bes-
tiaire du Richelieu, en tant que musicien 
passeur de mémoire, lors de l’inauguration 
officielle les 6, 7 et 8 octobre de la série de 

sculptures de l’artiste André Michel dans les 
13 municipalités de la MRC de La Vallée-
du-Richelieu en compagnie de la sourcière 
Brixta et du patenteux de moments magi-
ques Yoda. 

Musique traditionnelle

Il sera possible de voir le Belœillois Gilles Garand à différentes occasions dans les prochains mois dans la région. Photothèque | L’Œil Régional ©

Des mois occupés pour Gilles Garand
Olivier Dénommée | L’Œil Régional
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Créée une première fois en 2009 par le 
tandem Michel Charrette et François 
Chénier, la comédie pleine de 
rebondissements sur le thème de 
l’immobilier Visite libre est revisitée pour 
devenir Visite libre 2.0, avec une nouvelle 
brochette d’artistes qui lui donneront vie 
tout l’été au Théâtre des Hirondelles. Le 
comédien hilairemontais Marcel Leboeuf 
fait d’ailleurs partie de la nouvelle 
distribution. 

La distribution inclut aussi Stéphan Allard, 
Monika Pilon, Rose-Anne Déry et Jean-
Alexandre Giguère. Visite libre 2.0 met de 
l’avant un agent d’immeuble, dont le couple 
bat de l’aile, et qui a promis à ses clients qu’il 
arriverait à vendre leur maison à l’issue 
d’une journée de visites libres. À cela s’ajou-

Tout l’été au Théâtre des Hirondelles

La distribution de Visite libre 2.0 inclut les talents de Rose-Anne Déry, de l’Hilairemonais Marcel Leboeuf, de Stéphan Allard, de Jean-Alexandre 
Giguère et de Monika Pilon. Photo gracieuseté

Nouvelle mouture de la comédie  
Visite libre 2.0

OLIVIER 
DÉNOMMÉE 
odenommee@oeilregional.com
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NOUVELLES CULTURELLES

Beloeil accueillera l’exposition Dévorer 
le paysage, de Nicole Desjardins, du 
6 juin au 1er octobre. Inspirée par la 
nature, de l’intervention humaine sur 
l’environnement et de la précarité du 
monde actuel, l’artiste souhaite amener 
à réfléchir à la relation entre notre ali-
mentation et notre interaction avec la 
nature. L’exposition rend hommage à la 
beauté des plantes sauvages et à la joie 
de cuisiner avec des ressources alimen-
taires locales. Originaire de Montréal, 
Nicole Desjardins vit et travaille à Trois-
Rivières depuis une trentaine d’années. 
À voir pendant les heures d’ouverture 
de la bibliothèque : beloeil.ca/biblio.

Dévorer le paysage 
de Nicole 
Desjardins

tent tout plein de péripéties... « Cette pièce 
a été créée il y a une quinzaine d’années, 
mais ça n’a pris que de petits ajustements ici 
et là pour la nouvelle version », note Marcel 
Leboeuf, qui y jouera cinq personnages dif-
férents au fil de la pièce. « Étant le vieux 
“mononcle” de la distribution, on ne m’a 
pas imposé des changements de costume 
aussi rapides que mes collègues, mais j’ai 
des rôles très différents les uns des autres et 
je me fais plaisir! » 

Selon lui, le thème de l’immobilier est 
assez universel pour faire l’objet d’un théâ-
tre d’été. « Tout le monde a une maison, a 
déjà entrepris des démarches pour en avoir 
une ou y a pensé. C’est une pièce écrite 
dans le style des années 80, mais qui est 
toujours actuelle », estime-t-il. Quant à la 
distribution qui l’entoure, il n’a que des 
bons mots sur ses collègues. « Ça faisait 
longtemps que mes chums Michel [Char-
rette] et François [Chénier], que j’ai lon-
guement côtoyés pendant Ladies Night, me 
demandaient de collaborer à une de leurs 
pièces et j’étais heureux de pouvoir accep-
ter cet été. Avec les autres, la chimie s’est 
installée tout de suite. C’était la première 
fois que je travaillais avec les autres mem-
bres de la distribution et tout le monde est 
dynamique et très drôle. François et Michel 
ont vraiment trouvé les personnes parfai-
tes et on est fin prêts pour la première 
représentation le 16 juin. » 

« Ça sent l’été » 
Marcel Leboeuf ne cache pas son amour 
pour le théâtre d’été, un art qui mériterait 

selon lui de regagner en popularité. « Jouer 
au Théâtre des Hirondelles me rappelle le 
théâtre d’été que j’ai eu pendant plusieurs 
années à Kingsey Falls. C’est une place qui 
sent l’été! Ce type de théâtre a connu son 
apogée dans les années 80. Nos habitudes de 
consommation ont changé depuis, mais ça 
ne veut pas dire que ça ne peut pas remon-
ter. » Ce sera aussi la toute première fois de 
sa carrière qu’il jouera à quelques minutes 
de son domicile, à Mont-Saint-Hilaire. 
« Être à 10 minutes d’auto du travail? C’est 
parfait pour moi! » 

Son intuition lui laisse croire que Visite 
libre 2.0 saura plaire à un public qui a envie 

de mettre « la switch à off » le temps d’une 
soirée. « Je peux me tromper, mais j’ai un 
bon feeling par rapport à la pièce. Je me sou-
viens de la première de Ladies Night qui 
n’avait pas levé. Ça n’a pas pris de grands 
changements pour que ça se mette à mar-
cher par la suite. Ce spectacle sans préten-
tion est fait pour ceux qui veulent avoir du 
fun avec nous; j’espère que les gens répon-
dront à l’appel et viendront profiter de ce 
beau théâtre. » 

Visite libre 2.0 est présentée entre le 16 juin 
et le 26 août au Théâtre des Hirondelles de 
Saint-Mathieu-de-Belœil. Plus d’informa-
tions sur le site theatredeshirondelles.com.

Tout un été pour  
Marcel Leboeuf
Visite libre 2.0 gardera Marcel Leboeuf bien occupé du 16 juin au 26 août, mais il sera 
en même temps en tournage pour la saison 2 de l’émission jeunesse L’île Kilucru, diffu-
sée à Télé-Québec. Il trouve même le temps de participer à une chronique hebdoma-
daire le mardi après-midi à l’émission Copilote pour l’été sur les ondes de 107,3 Rouge. 
« Je propose des chroniques un peu plus ésotériques, une fois par semaine, où je parle 
de hasards et de coïncidences de la vie... Je ne sais pas si c’est vrai, mais ça fait de sacrées 
belles histoires à raconter et j’ai déjà fait ma première chronique qui a fait un tabac », 
raconte celui qui a bien du plaisir à partager ses anecdotes hors de l’ordinaire. 

Le comédien hilairemontais confirme son retour dans la série Les bracelets rouges, 
dont le tournage de la prochaine saison doit reprendre à l’automne. Il sera aussi en 
conférence à différents endroits. « Dans mon milieu, c’est facile d’être mis de côté si 
on n’est plus la saveur du mois, alors je suis heureux de pouvoir continuer à travailler 
autant à mon âge », soutient-il.
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NOUVELLES CULTURELLES

La notoriété de Claudia Larochelle dans  
le monde littéraire québécois est 
indéniable. Titulaire d’un diplôme en 
théâtre, d’un baccalauréat en journalisme 
et d’une maîtrise en création littéraire,  
Mme Larochelle est active dans de 
nombreux domaines. 

L’autrice rédige des articles pour des publica-
tions comme Le Libraire et fait des appari-
tions en tant qu’animatrice et chroniqueuse 
culturelle dans nos médias traditionnels et 
virtuels, notamment à Radio-Canada. Elle 
anime actuellement Claudia à la page sur 
Savoir Média, la seule émission littéraire du 
paysage télévisuel québécois. 

C’est en 2011 que paraît son recueil de 
sept courtes nouvelles écrites à la première 
personne, Les bonnes filles plantent des 
fleurs au printemps. Empreinte de vulnéra-
bilité, à travers des textes bien sentis, elle y 
dépeint les difficultés de naître femme. La 
même année, elle a codirigé avec Elsa Pépin 
le collectif Amour et libertinage par les tren-
tenaires d’aujourd’hui, auquel elle a aussi 
contribué avec un texte. En 2014, son 
roman Vol 459 : Les Iles Canaries invite à 
une réflexion sur nos perceptions des 
autres. Larochelle est également l’auteure de 
nombreux livres jeunesse mettant en scène 
la doudou. 

Venez la rencontrer le 21 juin à 19 h 30 à 
la bibliothèque Armand-Cardinal. Aucune 
lecture préalable requise.

Claudia Larochelle. Photo Andréanne Gauthier

Claudia Larochelle en 
rencontre au cercle littéraire

Les lauréats de la 21e édition des prix en art et culture de la Montérégie sont maintenant 
connus. Parmi les sept lauréats, notons le projet de théâtre audio « Le Théâtrophone » de 
L’Arrière Scène, basé à Belœil, qui a remporté le Prix numérique TVRS/Culture 
Montérégie, assorti d’une bourse de 3000 $. Pendant cette soirée, 19 000 $ ont été remis 
aux différents lauréats, tous issus de la Montérégie. Pour plus d’informations sur la récente 
remise de prix, consultez le site culturemonteregie.qc.ca/21-edition-prix-arts-culture. 
Sur la photo, on reconnaît le directeur artistique de L’Arrière Scène, Jean-François 
Guilbault. O.D. 
Photothèque | L’Œil Régional ©

L’Arrière Scène se démarque



M
ercred

i 14
 ju

in
 20

23  -  L’O
eil R

égional  -  29
 

CARTES PROFESSIONELLES

CARTE PROFESSIONNELLE

REPRODUISEZ  
VOTRE CARTE  

PROFESSIONNELLE

INFO : 450 467-1821

COMMUNAUTAIRE

CLUB FADOQ  
MCMASTERVILLE 
Dans le cadre des festivités de la fête natio-
nale, une soirée de danse de ligne gratuite 
aura lieu à l’hôtel de ville de McMasterville 
le samedi 24 juin. La Municipalité invite les 
aînés de McMasterville et des environs à 
participer en grand nombre à cet événe-
ment qui aura lieu au 255, boul. Constable 
dès 18 h 30. À la suite de la soirée, les per-
sonnes présentes pourront assister au feu 
d’artifice de la fête nationale. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE 
L’ENTRAIDE POUR HOMMES 
L’Entraide pour hommes vous invite à son 
assemblée générale annuelle à l’Hôtel Rive 
Gauche, au 1810, rue Richelieu à Beloeil, le 
jeudi 15 juin à 18 h. Merci de confirmer 
votre présence par courriel à info@entraide 
pourhommes.org avec votre nom, prénom, 
et si vous avez des allergies alimentaires. 
Après l’AGA, un cocktail et un échange 
sont prévus de 20 h à 21 h 30, merci d’indi-
quer si vous y serez. 

SOLSTICE D’ÉTÉ AVEC  
BONJOUR SOLEIL 
Bonjour Soleil – Regroupement des familles 
monoparentales et recomposées de la Val-
lée-du-Richelieu invite ses membres à célé-
brer l’ouverture de la programmation 
estivale le mercredi 21 juin dès 17 h au parc 
de la Pointe-Valaine à Otterburn Park. Au 
programme, un repas estival, de la musique 
festive et une activité inspirée du solstice 
d’été. L’événement est gratuit. Si vous avez 
besoin de transport, veuillez nous contacter. 
Inscription obligatoire. Contactez-nous  
au 450 467-3479 ou par courriel à info@ 
bonjoursoleil.org. 

SPECTACLE-BÉNÉFICE  
5 DIVAS, UNE SEULE VOIX 
Spectacle-bénéfice avec Jeanick Fournier, 
gagnante de la première saison de Canada’s 

Got Talent, à l’église Saint-Denis-sur-Richelieu 
le dimanche 15 octobre à 14 h. Billets à 60 $, 
50 $ et 40 $ avec reçus disponibles. Pour 
réserver, composez le 450 787-2020 ou le 
450 787-9719. 

VISITE DE L’ÉGLISE  
SAINT-HILAIRE 
Découvrez l’œuvre d’Ozias Leduc (1896-
1900) dans une église patrimoniale et uni-
que. Visite libre ou guidée le 25 juin, entre 
13 h et 17 h. Une contribution volontaire  
est suggérée. Info : 450 467-5013 ou 
www.patrimoinehilairemontais.org. Face-
book : « Patrimoine hilairemontais ». 

COMPTOIR FAMILIAL  
TRINITÉ-SUR-RICHELIEU 
Le comptoir est situé au 308, rue Montsa-
bré, Belœil. L’entrée se trouve à la Porte C, 
rue des Tilleuls, au sous-sol du Centre  
Trinité-sur-Richelieu. Le Vestiaire est 
ouvert au public les mardis et vendredis 
entre 13 h et 16 h, ainsi que deux samedis 
par mois, entre 9 h et 12 h. Veuillez noter 
qu’après le 17 juin, nous ne serons ouverts 
que les mardis pour l’été. N’oubliez pas 
d’apporter vos sacs de magasinage. Nous 
acceptons seulement les paiements en 
argent comptant. Les profits seront remis à 
la paroisse.



30
  -

  L
’O

e
il

 R
é

g
io

n
al

  -
  M

er
cr

ed
i 1

4
 ju

in
 2

0
23

 
TÉLÉPHONE :

450 771-0677 
 HEURE DE TOMBÉE : LUNDI À 13 H 

Les
petites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYA BLES À 

L’AVAN CE1065$
20 MOTS

+ TAXES = 1224$

Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans

PRIX SUR DEMANDE

MD

L’HEURE DE TOMBÉE
 pour les petites annonces 

 est le lundi 13 h. Après  
cette heure, elles sont  

automatiquement reportées 
 à la parution suivante.

TARIF

105 BUREAUX / LOCAUX  

R E C H E R C H E  l o c a l  
commercial pour vente  
au détail, entre Sainte- 
Julie et Saint-Hyacinthe,  
sur la 116 ou la 20, 4000  
à  5 0 0 0  p i .  c a .  
450-584-4444 emai l :  
vse@vsexports.com

115 CHAMBRES  

C H A M B R E  à  l o u e r  
McMasterville, libre im- 
m é d i a t e m e n t ,  
500$/mois. Entrée pri- 
vée, chambre privée,  
salle de bain privée, pe- 
tite cuisinette. Près de  
tous les services et com- 
merces 514-346-7316  
ou 579-372-7619

125
GARAGES /
ENTREPÔTS  

À Saint-Jean-Baptiste, mi- 
nis-entrepôts pour biens et  
meubles, plus de 100  
p i . ca .  Accès  en  tou t  
temps. 514-710-4320

140
LOGEMENTS
3 1/2

LOGEMENT à sous-louer,  
très lumineux, dans vieux  
Beloeil, superbe vue sur  
Mont St-Hilaire et église,  
s ta t ionnement  garage  
sous-terrain. Non-fumeur.  
Libre 5 juillet. 1500$/mois.  
450-741-0816

145
LOGEMENTS
4 1/2

BELOEIL,  4 -1 /2 ,  demi  
sous-sol, près des servi- 
ces, milieu paisible. Non- 
fumeur, pas d’animaux. Li- 
bre 1er juillet, références  
exigées. Laveuse/sécheu- 
se incluses. 1100$/mois
514-513-1340

MONT-SAINT-HILAIRE   
4-1/2 entièrement rénové,  
1300$/mois, rangement  
intérieur, entrée  
laveuse/sécheuse. Immeu- 
ble très tranquille. Logis  
lumineux. Idéal pour per- 
sonne seule. 1  
stationnement. Enquête de  
crédit, références. Non-fu- 
meur, pas d’animaux.  
Libre immédiatement.  
514-677-2697

155 MAISONS

S A I N T - M A T H I A S  t r è s  
grande maison 5-1/2 du- 
plex, 1600$/mois. Entrée  
laveuse/sécheuse, pas de  
chien. Libre 1er jui l let  
450-460-1141

300
AMEUBLEMENTS /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O S  S y l v a i n  
inc. Vente, service  
et réparation à do- 
micile. Grand choix  
de  ré f r i gé ra teu rs ,  
cu is in iè res ,  laveu- 
s e s ,  s é c h e u s e s  e t  
laves-vaisselle d’occa- 
sion disponibles en  
magasin, avec ga- 
r a n t i e .  H e u r e s  
d ’ouver ture  du ma- 
gas in :  du  merc red i  
au  vendredi :  14h  à  
18h. Samedi: 12h à  
17h. Fermé: diman- 
che, lundi et mardi.  
R a m a s s o n s  a p p a - 
reils ménagers. 
450-795-3299.

320 BOIS DE CHAUFFAGE

BOIS franc, sec, 1ère qua- 
lité, hêtre, érable, 16 po.,  
110$/corde, livraison pos- 
sible. 450-278-9473

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

410
CONSTRUCTION / 
RÉNOVATION

ATTENTION! Rénovations  
F. Charbonneau. Finition  
sous-sol, plafonds suspendus,  
planchers flottants, patios,  
“deck”. Travail professionnel.  
Prix imbattables.  Estimation  
g r a t u i t e .    L i c e n c e  
R.B.Q.8263-8222-25
François: 514-236-9308.
francoischarbonneau@videotron.ca

PEINTRE  d ’expér ience,  
rapide, propre, minutieux.  
Réparation joints. Références.    
RBQ: 3134-8782-18.
Jean-Marc Larose:
514-297-7164.

PEINTRE résidentiel  d’ex- 
périence. Travail minutieux  
et de quali té assurée.  
R B Q :  8 3 4 9 - 5 1 2 7 - 4 9 .  
Contactez Michel Martel  
au: 514-983-4067.

SABLAGE de planchers,         
pose, réparation, teinture,     
sablage d’escaliers. Fini- 
tion sans odeur. Estimation  
gratuite.  450-653-3109
p l a n c h e r s d u c l o s . c o m     
R.B.Q:  5735-6396-01

420
ENTRETIEN 
MÉNAGER

ATTENTION!!
Je suis disponible pour     
votre entretien ménagé  
jeune femme fiable et     

dynamique, très bonne  
référence. Soumission  
complètement gratuite

450-464-1425

ENTRETIEN ménager. À  
la semaine ou aux 15  
jours. Produits fournis.
450-446-4035

440
OFFRES 
D’EMPLOIS

COIFFEUR(EUSE) deman- 
dé(e) pour résidence de  
personnes âgées autono- 
mes, centre d’accueil et  
hôpitaux. Clientèle assu- 
rée.  514-766-3553  ou 
1-800-448-3553.

EMPLOYÉ(E)  deman- 
dé(e) temps  partiel,  
environ 8 a 16h/semai- 
n e ,  p o u r  n e t t o y e r  
appareils d’électroména- 
g e r s  ( c u i s i n i è r e ,  
réfrigérateur...) et de  
l ’entret ient ménager,  
450-795-3299.

LIVREUR(E)S deman- 
d é s  p o u r  l i v r a i s o n  
d’appareils ménagers, à  
temps partiel, mercredis  
soir et vendredis soir  
(maximum 10h/semai- 
ne). Posséder permis  
conduire valide.
Tél.:450-795-3299

Résidence Ensoleillée  
de Beloeil

Nous recherchons:
Coiffeuse 

1 jour/semaine
Contactez Mme Baron:

450-464-4849

Résidence Ensoleillée  
de Beloeil
URGENT!!

Nous recherchons:
Préposé (e) 
jour ou soir, 

2e poste 
aide préposé(e),

de18h à 20h30 possibili- 
té de plus d’heures

temps plein et partiel
Contactez Mme Baron:

450-464-4849
450-446-4949

460 SERVICES DIVERS

514-266-1044 Ramassons  
de la cave au grenier.  
Meubles, bibelots,  etc.  
(SVP en bon état). Marc.

À Domicile: Vente-Réparation: 
Ordinateur-Électroniques:   
TV, DVD, Vidéo, Radio et  
Système Son, Caméra,  
Sauna...  Estimation Gratuite.  
Travail Garanti, Expérience  
Imbattable. 450-467-5259.

ATTENTION! Lavage de  
vitres (extérieur) et gouttiè- 
res (intérieur)
514-809-lave (5283)

CHRISTIANE Lesage psy- 
chologue, disponible les  
avant-midis et les soirées.  
100$/h.  Membre de l’ordre  
des psychologues du Qué- 
bec 514-386-2907.

COUTURIÈRE  Diplômée,  
25 ans d’expérience, offre  
services pour altérations de  
t ous  gen res .  My r i am:  
450-467-2107.

460 SERVICES DIVERS

ENSEIGNANTE Spirituelle 
Lecture de TAROT mon  
chemin de vie.
Soins Énergétiques 
Magnétiques REIKI
Rendez-vous 
Facebook: Line Robichaud 
linerobichaud26@gmail.com
514-979-4101
Beloeil et St-Marc 

LAVER les fenêtres, entre- 
tenir le terrain ou autres  
tâches à domicile. Contac- 
tez Les services du bon  
Jack. 450-502-0128

P.A. ENTRETIEN résiden- 
tiel et commercial: lavage  
de vitres, peinture inté- 
rieur, lavage à pression,  
aluminium, brique, terras- 
se .  Pau l  Yanopou los  
450-278-7121 et André  
Pelletier 514-466-0865

POSE et réparation de pa- 
vé ,  mure t  e t  au t res .  
Nettoyage à pression du  
pavé et scellant.
André: 514-975-8749.

500 AUTOMOBILES

ACHAT Autos Camions,   
pour pièces ou route  Paye  
40$ à 3000$ COMPTANT.  
Mario: 514-497-4913.

520
VÉHICULES
GARAGE

ATTENTION! Besoin d’un  
véhicule. Problème crédit?  
Aucune enquête/crédit. Fi- 
n a n c e m e n t .  V o i t u r e ,  
camion, camionnette. Lé- 
ger dépôt. Robert Cloutier  
A u t o s : 4 5 0 - 4 4 6 - 5 2 5 0 ,  
514-830-0098,
1-888-446-5250,
www.robertcloutierautos.com

600
PRIÈRES
REMERCIEMENTS

F.V.

600
PRIÈRES
REMERCIEMENTS

M.L.

À GO, 
ON CENTRAIDE

Pour soutenir  
les organismes  
de chez nous

Faites un don maintenant  
à centraidery.org

Téléphone

450 773-6679
Sans frais

1 844 773-6679

PRIÈRE À SAINT-JUDE 
PATRON DES CAS  

DÉSESPÉRÉS 
Ô GLORIEUX apôtre saint 

Jude, fidèle serviteur et ami de 
Jésus, l’Église vous honore et 
vous invoque universellement 
comme le patron des causes 

désespérées. 
Priez pour moi  
si malheureux. 

Je vous en supplie du plus 
profond de mon coeur. 

Servez-vous en ma faveur du 
grand privilège que vous avez 
d’apporter un secours visible  

et rapide à ceux qui  
vous invoquent.

Venez à mon secours et  
soulagez ma misère. 

Obtenez-moi l’aide et la  
Grâce du Bon Dieu dans 

toutes mes difficultés et en 
particulier (mes demandes). 

Faites en sorte que je sois du 
nombre des élus et obtienne 

le salut éternel.
Je vous promets, ô saint Jude, 

de me souvenir toujours de 
la grande faveur que vous 

m’accorderez.
Toujours je vous honorerai 

comme mon patron  
protecteur. 

En signe de reconnaissance,  
je ferai tout en mon pouvoir 

pour développer votre  
dévotion et vous faire connaître 
comme le patron des causes 

développes. Amen.

L.D.



M
ercred

i 14
 ju

in
 20

23  -  L’O
eil R

égional  -  31 
AVIS CARRIÈRES &  

PROFESSIONS



32
  -

  L
’O

e
il

 R
é

g
io

n
al

  -
  M

er
cr

ed
i 1

4
 ju

in
 2

0
23

NOUVELLES SPORTIVES

Plusieurs élus de la région ont mesuré leur 
qualité de pagayeur, samedi, sur la rivière  
Richelieu à l’occasion de la deuxième 
édition de la Course des élus organisée par 
le Club de canotage d’Otterburn. 

Des représentants d’Otterburn Park, Mont-
Saint-Hilaire, Beloeil, McMasterville, Saint-
Jean-Baptiste, Saint-Basile-le-Grand ainsi que 
du bureau du député fédéral Yves-François 
Blanchet ont pris part à cette activité. Les 
organisateurs ont pu aligner six bateaux- 
dragons pour la compétition, dont une équipe 
composée de membres du Club. Chaque par-
ticipant a pu ramer au moins deux fois. 

L’embarcation de Saint-Jean-Baptiste a 
remporté la compétition. En finale, elle 

était opposée aux représentants de 
McMasterville. « Ç’a été un franc succès. 
C’est certain que ça va revenir l’année pro-
chaine », a commenté le commodore du 
Club Yves Richer. 

La course des élus a été organisée dans le 
cadre de la journée porte ouverte du Club. 
« Plus de 700 personnes sont venues essayer 
des embarcations. Si on compte tout le 
monde qui accompagne ces gens-là, c’est 
environ 1200 personnes qui ont visité le site. 
Il y a même des gens qui provenaient de 
Laval et de Montréal. C’est devenu un évé-
nement d’envergure qui pourrait nécessiter 
la participation d’un partenaire régional », a 
ajouté Yves Richer. 

Le prochain événement majeur du Club 
aura lieu le 8 juillet, soit sa traditionnelle 
régate annuelle.

L’embarcation de Saint-Jean-Baptiste (à gauche), avec la mairesse Marilyn Nadeau à bord, a 
remporté la Course des élus. Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

Les élus pagaient sur 
le Richelieu
Denis Bélanger | L’Œil Régional

Des élus, comme la mairesse Nadine Viau et la conseillère municipale Natacha Thibault, ont 
participé à la course. Photo François Larivière | L’Œil Régional ©
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index des décès

BOISVERT, Solange (Beloeil)

FOUCAULT, Francine (Beloeil)

HINSE, Renaud (Mont-Saint-Hilaire)

LOUVEAU, (Corbeil), Danièle  

(Mont-Saint-Hilaire)

BOISVERT 
Solange

Le 10 mai 2023,  
à l’âge de 70 ans,  

est décédée  
Mme Solange 

Boisvert,  
épouse de  

M. Éloi Pélissier.

Outre son époux, 
elle laisse dans le 

deuil ses filles : Caroline (Benoit) et 
Elizabeth (Patrice), ses petites-filles : 
Ariane, Livia, Lili-Jade et Ophélia, ses 
soeurs :  Francine (Jacques) et 
Katheline (Éric), son frère feu Jocelyn, 
ses belles-soeurs : Francine (feu 
Claude) et Claudette (Jacques),  
ses neveux et nièces, ainsi que de  
nombreux autres parents et amis. La 
famille recevra les proches au 

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com 
le vendredi 30 juin de 18 h à 21 h. Le 
samedi 1er juillet, directement en l’église 
Saint-Matthieu de Beloeil dès 10 h. Les 
funérailles suivront à 11 h. Vos marques de 
sympathie peuvent se traduire par un don à 
la Société canadienne du cancer. Un merci 
spécial à l’équipe d’oncologie du CHUM 
de Montréal.

Nous offrons nos plus sincères  
condoléances aux familles éprouvées

FOUCAULT 
Francine

C’est le 1er juin 2023, 
entourée de  
ses enfants, 

qu’elle est partie 
paisiblement 
rejoindre son  
beau René,  

à l’âge de 78 ans. 
  

F i l l e  d e  f e u 
Georges Foucault et feu Annette 
Lavigne, épouse de feu René Bédard, 
elle laisse dans le deuil ses enfants : 
Charles (Maryse), Hélène (Alain), 
Brigitte (Eric), sa belle-fille Ginette, 
ses peti ts-enfants :  Alexandre 
(Mélissa), Maxime (Julie), David, 
Simon, Laurence, Julien, Véronique 
(Thierry), Frédérick, ses arrière- 
petits-enfants : Jasmine, Liliane, 
Mégane, Viktor, Maëva, Olivo et 
Rosalie, ainsi que ses soeurs : Lorraine 
(Peter), Viviane (Jocelyn), Jocelyne 
(Jacques), Céline et son frère feu Jean 
Pierre (Nicole), famille et amis. Nous 
tenons à remercier Dre Christiane 
Martel et son équipe de soins palliatifs 
pour leur accompagnement précieux. 
Un merci du fond du coeur à tous les 
intervenants pour les bons soins  
prodigués et leur compassion durant  
sa maladie. Vos témoignages de  
sympathie peuvent se traduire par un 
don à la Maison Victor Gadbois. La 
famille vous recevra, le samedi 17 juin 
dès 14 h, à la Légion canadienne,  
19 rue Choquette, Beloeil. Une  
cérémonie suivra à 15 h au même 
endroit.

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com

HINSE  
Renaud

Le 3 juin 2023,  
à l’âge de 94 ans,  

est décédé  
M. Renaud Hinse, 

époux de feu  
Mme Judith Lortie.

Il laisse dans le 
deuil ses enfants : 
Manon (Théophile 

Paré), Normand (Josée Beauregard), 
Renée, Jasmine (Pierre Paul Joly), 
Andrée Anne (Josée Laliberté) et 
Georges-Mathieu (Marie Ève Prince), 
ses petits-enfants : Sarah-Judith, Tobie 
Éloi, Jérôme, Vincent, Catherine, 
Alexandra, Marie-Ève, Anne-Sophie, 
Jean-Samuel, Cassandre, Thomas, 
Élodie et Zoé, ses arrière-petits-enfants : 
Olivier, Samuelle, Louis, Alice, 
Justine, Laurent, Éliane, Arielle et 
Florence. Il laisse également dans le 
deuil ses soeurs : Gaétane (feu Jacques 
Serre) et Jocelyne (feu Jean-Guy 
Courtois), ses belles-soeurs : Francine 
(feu Alfred Boucher) et Colombe (feu 
Guy Hinse), ses neveux et nièces, ainsi 
que plusieurs autres parents et amis. Il 
était le frère de feu Suzanne (feu Nigel 
Gleasonbeard). La famille recevra les 
proches au

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com 
le samedi 1er juillet de 18 h à 21 h ainsi 
que le dimanche 2 juillet dès 9 h. Une 
cérémonie suivra à 12 h en la chapelle du 
complexe.

LOUVEAU 
CORBEIL 
Danièle 

À son domicile,  
à l’âge de 80 ans,  

le 2 juin 2023,  
est décédée  

Mme Danièle 
Louveau,  

épouse de feu 
Maurice Corbeil, 

fille de feu Étienne 
Louveau et de feu Micheline Sigre.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : 
Caroline (Robert), Rémi (Sylvie) et 
Valérie, ses petits-enfants : Alexandra, 
Stéphanie, Maxime-Olivier, Francis, 
Alexandre, Guillaume, Marina et 
Sandrine ainsi que des beaux-frères, 
belles-soeurs, des neveux, nièces, 
autres parents et amis. La famille tient à 
remercier les équipes de l’hôpital 
Honoré-Mercier et du CLSC des 
Patriotes pour les bons soins prodigués 
et leur grande compassion. La famille 
recevra les condoléances à partir de  
13 h, le samedi 15 juillet, en l’église de 
Sainte-Rosalie, située au 5330, rue des 
Seigneurs Est, Saint-Hyacinthe, 
Québec, J2R 1Z8. La messe sera  
célébrée à 14 h par le curé M. Serge 
Pelletier. L’enterrement des cendres 
aux côtés de son mari sera suivi d’un 
goûter entre parents et amis à partir de 
15 h 30 à la salle des Chevaliers de 
Colomb, située au 13510 avenue de 
l’Église, Saint-Hyacinthe, Québec, J2R 
1Z8. Vos marques de sympathie 
peuvent se traduire par un don à la 
Fondation Cancer du sein du Québec. 
Nous serons très heureux de vous 
accueillir en cette journée spéciale 
dédiée à la mémoire de cette femme 
exceptionnelle qui a su mettre tant de 
joie et de bonheur dans nos vies. Nous 
tenons à vous remercier chaleureuse-
ment pour vos mots de réconfort suite 
au décès de notre chère Maman 
Danièle, ils nous sont d’une grande 
aide pour traverser cette dure épreuve. 
Sachez que nous sommes très touchés 
de voir à quel point notre mère était 
appréciée et aimée.

651, boul. Laurier, McMasterville
www.salondemers.com 

NÉCROLOGIE
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NOUVELLES SPORTIVES

Dans le cadre de son 40e anniversaire 
d’existence, l’organisation de football des 
Pirates du Richelieu a organisé son 
premier jamboree, samedi, au terrain 
synthétique situé à côté de l’école 
secondaire Polybel.  

Un jamboree consiste en des parties simulées 
permettant notamment aux nouveaux ins-
crits de vivre de véritables situations de con-
tacts de match. Les équipes des Pirates atome, 
moustique, pee-wee et midget ont participé 
au jamboree contre les Dorchesters de Saint-
Jean-sur-Richelieu et les Wildcats de la Rive-
Nord. De son côté, l’équipe bantam des 
Pirates a joué une partie hors concours con-
tre la formation scolaire des Citadins de la 
Cité-des-Jeunes de Vaudreuil-Dorion. 

« Nous sommes très satisfaits de l’événe-
ment. Nos équipes ont très bien performé et 
nous avons attiré du monde. Ç’a aussi permis 
à nos joueurs de se faire voir auprès des yeux 

des recruteurs d’équipes collégiales. Nous 
envisageons sérieusement d’en faire un événe-
ment annuel », a commenté le président des 
Pirates du Richelieu, Louis-Martin Tremblay. 

D’autres activités seront organisées cette 
année en lien avec le 40e. Notons que les 
Pirates du Richelieu amorceront la saison 
régulière au mois d’août.

Football

L’équipe moustique des Pirates du Richelieu. Photos François Larivière | L’Œil Régional ©

Un premier jamboree pour les Pirates

Les jeunes ont pu vivre de véritables situations 
de match lors du jamboree.

DENIS 
BÉLANGER 
dbelanger@oeilregional.com

L’entraîneur-chef des Gaulois de Saint-
Hyacinthe de la Ligue de hockey M18 
AAA du Québec, Jean-Philippe 
Sansfaçon, quitte l’organisation pour 
réorienter sa carrière professionnelle. 
Cette décision survient un peu plus  
d’un mois après qu’il eut mené l’équipe  
en grande finale du championnat  
national masculin M18 AAA disputé à  
Saint-Hyacinthe. 

« C’est avec déception que nous avons 
accueilli la démission de notre entraîneur-
chef. L’équipe a progressé tout au long de la 
dernière saison tout comme chaque joueur. 
Cette réussite revient à Jean-Philippe et à son 
équipe d’entraîneurs. Nous allons commen-
cer un processus dès maintenant pour nom-
mer un prochain entraîneur-chef sous peu. 
Nous sommes une organisation de premier 
plan au niveau du développement de jeunes 
hockeyeurs et nous souhaitons poursuivre 
dans la même direction avec notre prochain 
entraîneur-chef », mentionne Benoit Rajotte, 
directeur général de l’organisation.  

Avec Jean-Philippe Sansfaçon derrière le 
banc de l’équipe, la dernière saison a été 
fructueuse pour les Gaulois de Saint- 
Hyacinthe. L’organisation a notamment 
remporté les honneurs du Challenge 
M18AAA – CCM en décembre 2022 et a été 
sacrée championne de la Ligue du Québec 
lors de la Coupe des champions. 

Titulaire d’un baccalauréat en éducation 
physique de l’Université McGill, Jean- 
Philippe Sansfaçon a occupé plusieurs pos-
tes d’entraîneur avec la structure des Gaulois 
lors des 11 dernières années. 

Jean-Philippe Sansfaçon avait été nommé 
entraîneur-chef des Gaulois en avril 2022. 
Photothèque | L’Œil Régional ©

Le pilote des Gaulois démissionne
Denis Bélanger | L’Œil Régional

Résidant à Mont-Saint-Hilaire, le hockeyeur Caleb Desnoyers (photo) a été sélectionné 
samedi dernier au tout premier rang par les Wildcats de Moncton à la séance de repê-
chage de la Ligue de hockey junior majeur du Québec (LHJMQ). Cette saison, 
Desnoyers a compté 23 buts et récolté 30 mentions d’aide en 42 parties avec les Gaulois 
de Saint-Hyacinthe dans le M18 AAA. 
Deux autres joueurs de la région portant les couleurs des Gaulois du Richelieu M17 ont 
également été réclamés à l’encan de la LHJMQ. Le gardien de Beloeil Benjamin Colbert 
a été repêché en 7e ronde (120e au total) par les Foreurs de Val-d’Or, puis l’attaquant de 
Mont-Saint-Hilaire Mathieu Tessier a été choisi en 10e ronde (179e rang) par les Huskies 
de Rouyn-Noranda. 
De son côté, l’attaquant des Gaulois de Saint-Hyacinthe Samuel Beaulieu, de 
McMasterville, a été invité au camp des Saguenéens de Chicoutimi.  
Photo Vincent Ethier / LHJMQ

Caleb Desnoyers repêché au premier rang
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